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porteur d'un diplôme avait le droit d'obtenir, sans exanc
la licence du Collége des lédeins, 'autorisant î prati<ler lt,
médecine. La privation d n diplôme et de-z avantages qui enl
découlaient, mettait donc le patriotisme des élòve à uno
sérieuse épreuve ; et pour ne pas les perdre. les Profe-seur. (le
1Ecole résol(rent de faire tout en leur pouvoir atin d a
mettre dans une position plus avantageuse. I1s demardret
d'abord à la Législature le droit de pouvoir accorder des degrés.
Le gouvernement rflusa, pour la raison, qu'il ne pouait pas
accorder a une siiple Ecole le privilège de donner des
de0grus universitaires. A prs cet échee ils toitrnòôrent leurs
regards dun càté de Université McGill, et rétssirent à i'affilier
avec elle, M3al hetiretusem eut, cette alliliation n'eut pas tunt
longue durée; 31eGi la brisa au bout de quelques années.
L'Ecole. abandonnée dle nouveau à ele-même, obtint ensuite
du Collége Victoria de Cobouirg une autre alliliation,qui existe
encore aujourd 'hui. Cette afliliation, eni mettait e elòves
sur ui pied d'égalité aree ceux des autres Instittiins am&.
liorait considérablement la position dle PEcole. Cepenldant les
Professeurs etaient loin d't e satisfaits le ce succé. pareeque,
premirement, ils savaient 'que les A utorités religieuse, voyaient
d'un miatuvaiseil leur afliiliation à une Université protestte
et.scontdement, pare que leur position n'tait pas sums:unmnt
assutrce ;ils dîpendaien t dI'une volotté étrangre; cette Iiiia-
tion pouvait être brisée d'un jour A Vautre. -comnie elle laviit
dé.; été; et enfin, parce que, à part le privilége de donner des
dilôimes à leurs élôves, ils n'avaien t pas obtenu poiur îEcole
eIle-nm énme. le moindre avantage. Cette fausse positioni noml
affectait considerablement, et ous n'apercevions qun seul
noven poIur en sortir :c'était l'tablissement d'tne Université
indépendante à Montréal. Monseigneur Bourget fa5mt alot
des déiarIches dans ce sens-là auprôs d li a Cotr de R.me,et
nous l'mes tròs heurttx de pouvoir lui offrir notre concurs
M3ais, après avoir fait tout en son pouvoir pour' g SIner5s
(anse et lai nôtre. après quinze ans de lutte, la t' Igmint
dtcréta qu'i n'y aurait point d'Université indepenimnte a
Montreal, mais une succursale de Laval.

Ce court apperçt notis fait tdonie connaître les imperfcCtioni
le notre systeme l édtcation et nos emfrts pour le rendre plus

parfait: il nous fait com)prendre aussi clairement que ce sont
ces inlerfections et ces etiorts qui ont foreé la Cour tt Rome
(si je puis m'exprimer ainsi) a ètablir imle succursale de LavaI
a Nontr'éal. Mais dira-t-on, ce n'êtait pas une suceur'ale qUi
nous demandions, nais une Université indépendate. Ceci
est vrai ; d'tun autre côté, il nie faut pas oublier, que ous


